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. Des commandos armés, des plastiquages, des 
Incendles, « ainsi naît un climat l•, peut dire « Le 
Monde ».-Adroite un café brûle, à gauche une ltbralrte 
saute, les coups semblent ·se répondre dans une esca­ 
lade soigneusement .dosée. A ce bruit font écho les 
justes qui, de droite ou de gauche, condamnent la vio­ 
lence « d'où qu'elle vienne ». Un mot usé court en 
filigrane des journaux et des radios : le terrorisme. 
Dernière touche à l'ensemble, le conseil des ministres 
interdit « Occident ». 

Qui fait naître ce climat ? Dans quel but ? 
Nous savons qu'à Paris comme à Bordeaux ce 

sont des indicateu_rs de -pp lice qu! ont susctté des atten­ 
tats « au nom de l'anarchie ». L'un d'eux, arrêté comme 
les autres, a bien sûr disparu. 

Si le plastic ne vient pas du néant politique,· l'in­ 
terdiction d' « Occident » n'est pas non plus un cadeau 
fait à « la gauche ». L'interdiction des groupes gau­ 
chistes en juin a permis des poursultes judiciaires, elle 
a surtout signé ·l'alliance du P.C.F. et du gaullisme « au 
nom de l'ordre ». De même la .carnpaqne de presse et 
le décret de jeudi dernier couvrent une manœuvre en 
trois temps : 
- Dans la rue, la police provoque des attentats 

sans gravité, les fabrique au· besoin. 
- Dans l'opinion, la presse dénonce la violence 

et en aplatit le sens politique. En effaçant l'acte politi­ 
que on jette son auteur dans l'espace du crime. 
- Le gouvernement n'a plus qu'à couronner 

l'opération pour en tirer le bénéfice politique. « Mettre 
fin aux agissements des bandes rivales » (Marcellin) 
veut dire que toute violence politique sera désormais 
étouffée, mais dit aussi clairement que la violence est 
l'acte politique premier. C'est pourquoi nous ne mêlons 
pas nos bêlements à ceux qui déplorent « l'irresponsa­ 
bilité » ou la «. provocation inconsciente » de certains 
militants. Un coup à droite, dix coups à gauche, le pou­ 
voir a monté cette double opération pour se faire une 
légitimité, un pucelage démocratique en prétendant 
qu'Il reste quelque chose à la droite du gaullisme. 

. Pour nous il s'agit de comprendre que l'interdiction du 
mouvement « Occident », loin d'être une victoire de la 
gauche, marque l'entrée en jeu d'une politique nou­ 
velle. Cette politique, c'est la politique de la terreur. 

La terreur est la raison de l'Etat capitaliste, la 
règle cachée qui ordonne les rapports sociaux de pro­ 
duction, le terroriste est celui qui la dévoile. L'autre 
face de la campagne de presse est l'aveu involontaire 
de cette raison de classe, ce · moment de vérité où 
l'humanisme libéral bascule dans l'abjection. L'aveu de 
Beuve-Méry, le 11 juin, qui menaça les étudiants de 
·« la plus violente réaction » contre « les meneurs d'une 
révolution sans but ». L'aveu de Waldeck Rochet, qui 
dénonça la subversion comme l'ennemi, non du capital, 
mais de- la classe ouvrière. · · · · ·· · 

Pour l'instant, le gouvernement se donne les· moyens 
politiques d'une action policière plus dure avec la com-. 
plicité de toute la « gauche » officielle, ce qui ne veut 
pas dire la rafle immense, les camps de concentration, 
l'apocalypse pour demain. Nous n'en sommes pas là, 
et l'occupation permanente du Quartier Latin n'est pas 
comparable au charnier tout neuf de Mexico. 

Cependant des militants emprisonnés vont être 
jugés pour crimes de droit commun. 

Cependant la police embauche et se multiplie, il 
y a- quatre fois plus de contrôles et d'arrestations. 

Cependant le mouvement lycéen est bâillonné au 
point que l'administration peut renvoyer des membres 
des C.A.L. pour leurs opinions politiques. 

Cependant la violence quotidienne du capital se 
fait plus lourde, les licenciements pleuvent, des usines 
ferment, des grèves surgissent, étouffées, ignorées. La 
presse n'en parle pas. La C.G.T.· non plus. L'ordre 
règne chez Séguy. 

Car la politique de la terreur révèle aussi l'état des 
forces en présence. Elle signifie que la nécessité qui 
l'a faite s'annoncer au printemps, quand le régime était 
au bord du vide, se fait toujours sentir. Elle signifie que 
l'agitation qui couve à l'Université, qui inquiète les 
entreprises, que ces grèves « sauvages » et immédia­ 
tement politiques sont l'affermissement par les travail­ 
leurs des positions qu'ils ont dû mettre en réserve 
quand la trêve électorale a suspendu la bataille au seul 
bénéfice· du vaincu. Ni recul, ni repli, ni reflux, le mou­ 
vement reste en suspens, trêve instable où l'initiative 

·- .appartlent à qui saitvotr, à chaq!,J~mo~m~nt l'~nJ~lJ_de 
la bataille. · 

Si la politique de la terreur menace d'enfermer 
dans un ghetto judiciaire la partie la plus active du 
mouvement, elle a déjà pour effet d'accentuer la frag­ 
mentation actuelle des luttes ouvrières. 

Il y a rarement eu tant de grèves en période « cal­ 
me », jamais on n'en a si peu parlé. En mai, l'occu­ 
pation de Sud.-Aviation a pu déclencher les occupa­ 
tions d'usines dans tout le pays grâce à une information 
de masse prise au dépourvu, mais, il y a eu en octobre 
chez Citroën une grève partielle dont personne n'a rien 
su ... pas même les autres travailleurs de Citroën. 

La seule riposte au silence de la terreur, c'est de 
relier entre elles les actions aujourd'hui atomisées par 
le mutisme des syndicats et des partis, par la propa­ 
gande officielle et par la presse co~plice. _D_es ly~$es 
aux facultés, des ateliers aux chantiers voisins, d une 
usine à une autre, à la ville, à la région, le mouvement 
doit relier lee 'comltés de base par l'intermédiaire des 
comltés d'action et tous les militants par l'intermédiaire 
des journaux révolutionnaires. · 

A Mexico comme à Paris, sous le manteau blanc 
de la terreur, la foule rouge, masslve.'. 
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Ce numéro, réalisé avec l'équipe de camarades français et mexicains· qui a organisé te 
·mèeting de la Mutualité, est une introduction aux débats : l'information sur /es méthodes et /es 
objectifs des étudiants mexicains nous aide à· préparer notre rentrée : seule véritable solidarité. 

26 JUILLET: la F.N.E.T. (syndi~ 
cat étudiant du polltécnlco, 
contrôlé par le gouvernement) 
appelle à une manifestation pa­ 
cifique contre l'intervention des 
granaderos dans une bagarre 
entre deux écoles. En même 
'temps et au même endroit se 
déroule une autre manifestation 
pour célébrer l'anniversaire de 
la Moncada à l'appel du C.N. 
E.D. (Comité national des étu­ 
diants démocratiques). 

Les granaderos sont déjà sur' 
la place. Des cailloux sont lan­ 
cés. Les granaderos chargent 
en repoussant les manifestants 
vers le 26calo où un dispositif 
militaire a été préalablement mis 
en place. 

DEBUT AOUT : le recteur de 
l'U.N.A.M. (Université Nationale 
Autonome du Mexique) prend la 
tête d'une manifestation pour 
protester contre la violation de 
l'autonomie universitaire. 60 
écoles et facultés se mettent 

certain nombre d'ouvriers de le respect temporaire de droits 
construire des écoles, arbitrage élémentaires. 
obligatoire en. cas de conflit. Jamais ils n'ont pu briser dé- 

Le P.R.t, . par: ses agisse-. finitivement le système d'op­ 
ments, · viole fa constitution de pression qui les écrase. 
1917, acquis principal cle' la Ré- Dans son message à la Tri­ 
volutlon de 1910, qui attribue · .ccntlnentale, Che Guevara in­ 
aux· masses laborieuses le pou- dique déjà.: « étant donné la 
voir économique et politique. similitude des · .caractères, la 

L'appllcatlôn stricte de la lutte aura èn Amérique latine, 
coristitutlon, exigée · par · 1e Con- le moment venu, des· dimensions 
seil natlonal de: grève, est déjà continentales. L'Amérique latine 
une remise en cause. du régime. sera le théâtre de nombreuses 

La lutte . du Conseil national et grandes batailles livrées par 
de grève s'inscrit par-là même l'humanité pour sa libération ». 
dans la tradition des luttes po- · Pour nous; la « solidarité » 
pulaires menées antérieurement avec la lutte des étudiants 
(telles la grève des cheminots mexicains ou avec celle _d~s 
en 59, violemment llquldée, les · · g_uerilleros du Guatemala· ou de 
soulèvements des .paysans et Colombie, ne doit pas· en rester 
étudiants · à· Chihuahua en 66, au niveau d'une solidarité. ldéo­ 
les. luttes revendlcatlves, grèves lç,giqµé, identique, à celle, du 
sauvages, etc.) en lui donnant monde progressiste à l'égard 
de nouvelles dlmensions. du peuple vietnamien. 
Souvent, les· peuples d'Amé- Si solidarité il 'y a, ce sont 

rlque latine se sont révoltés et les . luttes. qui ont débuté, ici, 
ont livré une batallle inéga'.le .. en . France, . au printemps der­ 
contre les -oligarchies, ët l'i~pé-· ·· nier, qui l'expriment. - O'est- -1.~ur 
rlalisme. Ils ont.pu parfois. arra- développement qui _po~rra l'ex- 
cher· des avantages' restreints;' primer: à nouveau. '· 

en grève. 
5 AOUT : un conseil national 

de grèvè, représentant les 60 
écoles, se constitue. Au cours 
d'une manifestation commune 
des étudiants du politecnico et 
de l'U.N.A.M. quatre grandes 
revendications sont formulées : 
- dissolution du corps des 

granaderos ; 
- destitution des chefs de la 

police, dont le gouvernettt de la 
ville ; " 
- libération · des étudiants 

emprisonnés' depuis le 26 jüillet; 
- application de la loi sur la 

responsabilité des fonctionnai­ 
res, auteurs de la répression, 
et indemnisation des blessés et 
des familles des morts. 

8 AOUT : deux points sont 
ajoutés par le Conseil national 
de grève:. 
- libération de tous les pri­ 

sonniers politiques (leaders ou­ 
vriers, étudiants et paysans) ; 
- abrog~tion d_e l'articl~ 145l} 

sur la « dissolution sociale »~ 

Cet article, adopté en 1941 pour 
lutter contre les tentatives de 
subversion nazies, a été en fait 
utilisé, depuis 19451 contre I' op­ 
position de gauche. 
Avec cette proclamation en 

six points, le Comité national 
de grève reprend des revendi­ 
cations populaires, qui s'atta­ 
quent directement au système 
répressif établi derrière les for­ 
mes de la démocratie par la 
bourgeoisie mexicaine. 

En fait toute la vie politique 
du pays est contrôlée par le 
P.R.I. (au pouvoir depuis 1923) 
qui se prétend héritier direct de 
la Révolution mexicaine de 
1910. Le simulacre de démocra­ 
tie consiste pour lui à admettre 
l'existence de partis d'opposi­ 
tion de ,gauGhe-(Parti--Populair:e 
Socialiste, Parti d' Action Révo­ 
lutionnaire Mexicaine) actuelle­ 
ment financés et contrôlés di­ 
rectement par lui. 

Le P.R.I. contrôle également 
tous les syndicats sans excep­ 
tion : la conception institutiona­ 
lisée autorise l'intégration im­ 
médiate aux trois « secteurs • 
du P.R.I. : secteur ouvrier, sec- 
teur paysan, secteur populaire 
(secteur tertiaire). 

Toute organisation qui refuse 
ce type d'absorption est dis­ 
soute ou réprimée par la force. 
Même les droits syndicaux les 
plus élémentaires, prévus à l'ar­ 
ticle 123, sont refusés (droit au 
travail, au repos, à un salaire 
~ normal » et suffisant pour lés 
besoins de l'ouvrier et de sa 
famille, la journée de 8 heures, 
droit de grève, paiement des 
journées de grève, le droit de 
se syndiquer au niveau de 
l'entreprise, l'obligation pour les 
entreprises qui .dépassent un 

A Mexico, le V est. un symbole révolutionnaire 

100 ans de prison pour un· prol 
Eli de Gortari, professeur à la Fa- .savolr que j'étais accusé de nouveaux 

cuité de Philosophie et Lettres 'de délits ,de droit commun': vol;''atte'iritl à 
Mexico. ·la propriété d'autrui; coups et'bÏéi?ures, 

1. - J'ai été séquestré par quatre in- coups et blessures à agents de 1~ ~fq_rce 
.dlvldus armés, le mercredi 18 septem- publique, refus d'obéir aux représentants 
bre, vers 22 h 30, alors que j'arrivais à de l'ordre et séquestration, tous ces ·dé­ 
mon domicile, 78, rue Bahia de Ghacha- lits ayant été commis en bande et esso- 
lacas, accompagné de ma femme e,t por- .clatlon illicite. . 
tant dans mes bras ma dernière fille, On ne m'a pas dit non plus en -quoi 
âgée de deux ans. . ·consistent les délits ni qui m'en accuse. 

2. - J'ai été conduit en voiture, les 6. - Le jeudi 26, on m'apprit que le 
mains en l'air, à la Préfecture, de Po- · juge du district fédéral m'avait con­ 
lice, où après m'avoir pris toutes mes damné à la prison ferme pour tous les 
affaires personnelles, on m'a mis, seul, délits de même que le juge de droit 
au secret dans une cellule sans me commun qui me reconnaissàit coupable 
donner ni eau ni aliments pendant qua- de tous les délits moins un : · celui de 
tre jours, c'est-à-dire jusqu'au soir du séquestration. 
dimanche 22 septembre. La peine requise pour tous ces délits 

3. - J'ai ensuite été conduit avec atteint 100 ans de prison. ' 
cinquante étudiants, .professeurs et pè- 7. - Depuis le samedi 28, je suis en­ 
res de famille, à la section H de 1.a Pri- fermé dans la section M · de la, prison, 
son préventive· où nous sommes restés en compagnie de quarante-six étudiants, 
jusqu'au samedi 28 septembre au .rna- professeurs et pères de famille . 
tin. 8. - Je me déclare absolument inno- 

4. - Le· lundi 23, j'avais été appelé cent de toutes les accusations, car la 
à l'interrogatoire devant lequel on m'a seule chose que j'ai faite a été de pen­ 
uniquement fait savoir que j'étais ac-. ser librement et d'exprimer librement mes 
cusé devant le tribunal du district fédé- · idées selon Les droits accordés par la 
rai de sept délits': appel .à la rébellion, .constitution et la loi organique de l'Uni­ 
associations illicite, sédition, atteinte à verslté · et si je comprends bien, ·cela 
la ,propriété d'autrui, attaques aux voies ·ne constitué en .aucun cas un délit. 
générales de communicatiôn, vol, van- 9. ~ Je n'ai pas désigné d'avocats 
da'lisme sans :que:Ton me dise en quoi pour me défendre et ne désire ·pas que 
conststent les· accusations,' -ni qui sont l'on perde de l'argent pour le faire car 
mes accusatettrs.'· -je pense que je suis victime- d'une ma- 

s.· - Le mardi 24, nouvel « interro- .nœuvre tout à fait étrangère au droit 
. gato.ire •.,· · Là .1 on; m'a. simplement fait •et, à la jurisprudence. 



coordination et · on!anisation 
1) STRUCTURE : assemblée 

générale de chaque école ou 
faculté qui élit son « comité de 
lutte » et nomme deux repré­ 
sentants au Conseil national de 
grève (C.N.H.) plus un rempla­ 
çant. · · · 

Le C.N.H. regroupait au dé­ 
but 60 écoles et aujourd'hui 
près de 120. Lui est affilié le - 
Comité de Coordination des 
Brlqades Politiques. 
2) FONCTIONNEMENT 

C.N.H. siège toujours _ de nuit. 
Il formule un certain nombré .de 
proposi.tions . 
Celles-ci sont discutées le · 

jour par les Assemblées perma­ 
nentes de chaque école qui dé­ 
finissent leur position. 

L~ décision est prise ensuite 
par le C.N.H., chaque école 
ayant une voix. 
Chaque « comité de lutte » se 

clivise en groupes : finances, 
information, presse, brigades 
politiques. ~ · 
TECHNIQUES DE LUTTE 

But du C.N.H. : mobiliser et 
occuper les étudiants. L'instru­ 
ment de cette tâche ce sont les 
brigades politiques. · 

BRIGADE POLITIQUE : 
~ ·qroµpe d'étudiants discipli­ 

nés dont les fonctions sont 
l'àgitatjon, , la propagande et 
l'organisation d~ · secteurs po- 
pùJaires. » • 

Avantages : mobilité, dépla­ 
cement et meilleures possibili­ 
tés de dispersion devant la ré­ 
presslon, 

Effectifs : de 5 à 10 membres, 
dont l'un èst nommé « respon­ 
sàble » ou «· représentant ». 

· E~ · réalité les brigades font 
sortir c h a q u e jour environ 
30 000 étudiants. 

. TYPES D'ACTION 
S'EE: . 
- Tourner en dérision la vie· 

politique institutionnelle appelée 
« politique de boudoir • ; 
- Refus de tout intermé­ 

diaire pour les contacts avec 
les autorités; 
- Utilisation d'un petit grou­ 

pe d'étudiants pour provoquer 
lès g-ranaderos et les att1r:er 
dans une embuscade où ils sont 
encerclés et foutus à poils ; · 
- Appel à une grande mani­ 

. festation sur les « Champs­ 
Elysées » mexicains et, devant 
les tanks; meetings-éclairs avec 

1 les nombreux spectateure ; 
- Autre exemple : le Comité 

de. Défense de l'Unité de Tlate­ 
lolêo organi.se les gens pour 
lutter : contre les loyers élevés, 
pour l'autogestion des activités 
culturelles, contre les granade­ 
ros. 

Pour pallier le contrôle gou­ 
vernemental et l'absence d'in­ 
formations, . les. étudiants orga­ 
nisent : · me~tings à la sortie des 
cinémas (qui ont de 3 à 12 000 
places), inscrlptions à la pein­ 
ture sur les côtés et le toit des 
autobus, capture de chiens er­ 
rants pour les transformer en 
chiens - sandwichs, surcharge 
des billets de banque avec des 
mots d'ordre, utilisation de bal­ 
lons à hélium pour véhiculer et 
distribuer des tracts, coups de 
téléphone à tous les abonnés 
pour leur expliquer la lutte. et 
les revendications' des étu­ 
diants, impression et diffusion 
de la « Qaceto », organe . du 
Ç.N.H., organisation d'une ma­ 
nifestation de mères de famille 
devant le Parlement, _défense 
des écoles et combats des étu­ 
diants souvent aidés par la po­ 
pulatlon .. devant l'agression de 
l'armée, autodéfense des habi­ 
tants riverains pendant les mas­ 
sacres de la place- d_es Trois 
Cultures. 

50 pesos·: le prix d'un entant 

le 

REALI- 

· Lettre d'un jeune garçon, quatorze ans, classe de seconde 
J'avais rendez-vous avec mes trois accompagner pour acheter le pain et le 

•·àmts et nous sommes allés au meeting. lait et il nous a dit : • Je sais bien - 
En prerïant l'autobus j'avais vu beau- qui vous êtes, mals 1e vais vous aider 
coup ·de soldats mais je ne savais pas à eornr..» Alors, il a s,orti un, tas de 
.où .lls allaient. · · plats· et d'-asslèttes· d'un appartement et 

D'abord nous avons assisté au mee- · de sachets de soupe. Nous: :sommes 
ting et après nous sommes montés sortis avec lui en dis;1nt · que nous al­ 
d'in1s l'iminéu6f e - ChihuâJfüà -ef Jai - vu· ·nôrîsfâirë-âe '1a~ soupe--poUt In~soldats . 

- ~~ué.-l~s~'1~éliçopfèTes·i:~urnaient"'8n, ro.n~,~ ._ ~c•~sC ~om-me"'.ç-â.' que nous àtèms­ 
·ju~des$!J.~ .. d_è. .nous, 'depuls, t2ngte~ps.·, ~pu nou13- -échapper~:·, .. "'"""·:.;·:~-...:•-;•-~., 
', '_Bé_a~-~o~~. -~e .. s?l,d~ts arr~_va!ent ~n L'a.mi ,'de . .,;on ,,f;è~-e-yt{s~Jns),

1
• qui 

·:v~~~1~nt __ d~. cote d~ 1~ Voca;_,onal 7 ( -). _était resti là, s'est f~it. prendr~ •. Il est 
·_et_.J.al eu.i_impression.que d-a~tres so~- resté longtemps' avec d'autres, ,coJlés 
talent de I immeuble des-Relations Exte-_ contre ..un mur, les mains sur_Ja nuque 
rie ures.. et ensuit:é - on les a amenée au camp 

. --Nous sommes descendus en courant; militaire numéro un •. 
_m~i~- avant que les soldats n'arrivent, Physiquement, îls' n'ont pas été mal­ 
. nous avons entendu des. coups . de fe.u traités. mais les soldats· leur. disaient 
et nous sommes remontés jusqu'aux tout 1e temps qu'ils allaient· les ·fusiller. 
terrasses. Nous sommes entrés dans· La nuit · les soldats àrrivaient avec· des 
'u.ne salle de bains qui était entourée photos: ils faisaient sortir plusieurs. pri- 
ile chambres de bonnes et nous y avons sonniers. 

1 ~etrouvé d'autres cop~ins. Nous avons· Quand •Us revenaient .lls faisaient une 
· attendu là pendant une demi-heure .que drôle de tê.te et ne voulaient pas .que 
la· fusillade· -s'arrête. · Je· pensais · seule- le~·· a~tr~s · les embêtent parce . qu'on 
.ment à ·Ia manière· de m'échapper et leur ·avait· dit qu'on allait les fusillet à 
·je n'ai pas eu peur 6-heures du matin. M<>n ami m'a raconté 

. Chaque fois que nous regardlons . par. qùè lorsqu']! est passé à l'interrogatoire 
[a fenêtre, nous · voyions sur la place err lui · a demandé son ~état· civil et tout 
des, Trois-Cultures, beaucoup . de, gens le reste, s'il avait été ·dans d'autres 
'éouchés à terre. 11 Y _avait aussi beau- manifestations. Il .a dit que non, mais 
coup d~ soldats à plat-ventre derrière. l'officier qui l'interrogeait lui a dit : 
l'église et des gens debout, les mains. « Ah! _je· t'ai· bien entendu, tu as dit 
en l',air,'. surveill.és par des granadéros dans toutes », et quand on lui a 
et - un tank. demandé combien d' autobus . il avait 

Nous avons vu aussi que les soldats brûlé, ii a dit : « Aucun. » Mals le 
cherchaient les étudiants dans les pou- type a écrit : « Quelques-uns. •· Après 
belles en donnant des coups de baion- il y a un petit vieux qui est arrivé et 
nette dedans. Nous entendions plu- qui l'a regardé fixement en disant : 
sieurs coups ~e fusil, certains très « Celui-là il a une gueule d'agitateur. 
lorts, qui devaient être des 45 mm ~u Chargez bien son dossier el je m'en 
peut-être même des canons. Ça faisait charge. ,. Il lui a demandé comment il 
un bruit terrible et tout tremblait à cha- s'appelait et mon copain lui a dit. Le 

r ,Àu~0, fois. Nous avons vu qu'il Y avait petit vleux lui a demandé s'il était pa­ 
"' beiuèoup d'hemmes qui . portaient un rent de quelqu'un qu'il connaissait et 

· g·ant blanc et nous avons vu que les mon copain a dit que c'était son grand­ 
soldats sortaient les gens de leurs mai- oncle et alors le petit vieux a dit_ : 
sons en pyjama ou en robe de cham- « Déchirez le papier -et faites-en un au­ 
bre. tre en mettant qu'on l'a pris alors qu'il 

Il y avait beaucoup de gens qui cou- se promenait dans le coin. ,. 
raient sur l'avenue Reforma. On l'a relâché la semaine suivante. 

Trois copains ont essayé de descen- En taule on lui a volé tout ce qu'il 
dre pour voir si on les laissait partir avait : sa veste, sa chemise, sa cein­ 
et alors ils nous auraient fait signe de- ture, ses chaussures, etc. A la place, 

· puis l'avenue Reforma. MaLs nous ne il portait de vieux vêtements qu'on 
les avons pas vus et nous ne savons lui a donnés là-bas avec une couverture 
pas ce qui leur est arrivé. pour dormir. . 
Après, un autre copain est sorti (13 En taule, il ëtalt avec tous Jes autres 

ans) et on l'a laissé passer parce que prisonniers et pourtant il n'a .seulement 
au lieu de montrer sa carde d'idendité il que 15 ans. · 
a donné aux soldats un billet de 50 Un de ces jours on va s'organiser 
pesos. · et on va leur foutre des bombes, et si 

Une fois dehors il a téléphoné à mes on trouve des. fusils · on leur tirera 
parents. Comme nous étions morts de dessus. On a assez fait les poires 
faim et que nous étions sûrs qu'on comme ça. Tout ça parce qu'on veut 
allait nous mettre en taule, on a décidé ce que dit la Constitution, qu'on nous 
de réunir l'argent que nous avions pour permette de protester, que tout le 
acheter -du pain et du lait.. monde puisse aller à l'école et qu'on en 

Je suis descendu avec mon ami et finisse avec la pauvreté comme celle 
nous _avons croisé un soldat ivre-mort qu'on voit dans les villages où maman, 
et un étudiant qui travaille pour le gou- nous a amenés. 
vernement. On lui a demandé de nous -Après tout ce qui s'est passé à -Tla-, 

telolco les copains et moi nous allons. 
apporter des pierres et des gourdins: 
aux manifestaUons, et si on trouve un 
granadero ou un sol.dat tout seul dans 
un coin, on va lui faire sa fête. 

Comme· à Chicago /es gangsters, la police mexicaine règle ses comptes 
1 , 

Entretien avetr aes membres :au· c. N. G. : 
démocratie· directe,. réPonse .. à ·la cormption 

Quels étalent 'tes différents .groupes générale de . tous les étudiants, on élit Cette direction ~i ample, si ouverte 
organisés d'étudiants avant les événe- un « Comité de Lutte ,. Il ccmprenatt . du C.N.G. présente donc de ·grands 
ments de cet été ? · cinq à . dix personnes. Chaque Comité . avantages, surtout face à la corruption. 

Je· n'en· ai · qu'une idée vague car •ils de Lutte désignait des représentants au- Mais ne présente-t-elle .pas d'Inconvé- 
avalent peu d'importance. Les 'syndteats près ·du C.N.G: Céa membres du Co- 'Îtients? . . ' . . 
ne représentaient pas vraiment les - étu- · mité de Lutte sont' périodlquemént .chan- Bien sûr I Deux · cents ·personnes· qui 
diants.· Les leaders étaient très souvent gés ou bien ratifiés. Dans presque tous doivent se mettre ·d'accord sur tous les 
« achetés » par le gouvernement. On le les cas, la base a -chassé les anciens points .1 Cela, .manque de flexibilité. 
voit d'ailleurs à travers toute l'histoire dirigeants de groupes étudiants d'avant Mals il faut bien souligner le désir 
du mouvement étudiant. Les organisa- . la création du ·c:N.G. Au 'début, les très fort de démocratle. On n'empêche 
tlons recevaient -dea crédits douteux et « Comités de Lutte.,. nommaient trois personne de. parler dans les assem­ 

. ils avaient en général une très mauvaise représentants au C:N.G. Puis, quand la blées. 'Les moindres décisions sont vo- 
réputation parmi les étudiants. Dè plus, répression s'intensifia, ils n'en êllrent tées et' la discipline· est si grande 
il n'y avait aucune unité. Surtout,· il plus· qu'un. D·e plus, il -existe un 'vérltà-: qu'après, même ceux' qui -ont voté contre 
existait une division entr:e l'Institut· po- .ble roulement des· représentants au: les acceptent. :c•est impressionnant. 
~ytechn_ique et FUn_iversi!é· Ça, c'est _tr.ès c.~.G. c·e~t très bon, parce __ que l?r~- Malgré _ia lourdeur. de c~t · appareil, 
important, car leur ~n10~ a donn_e la qu un A representa~t est e~pnson~e, il _ a-t-on pu se mettre d'accord sur une 
base du mouveme~t étudiant. . peut etr? a_ut~mat1quement •r:mpla~e; analyse dè la société. mexicaine, a-t-on 

Quant aux syndicats, on peut citer la Combien d écqle sont représentées au : pu •· élaborér une stratégie commune ? · 
Fédération ?es . Etudiants t~chniques C.N.G.?; . . . _ 

1 
IJ y a autant d'analyses que de ten- 

(F.E.T) de l lnst1tu! polytechnique. Cet . Au debut. cin9ua_nte, pu,~ q~atre_- dances, Nous ne nous sommes-pas. mis 
organisme a craque lors du mouvement -vlnqts et aujourd hul cent vingt: Et 11 d'accord sur une vision commune de la 
car ils ~~t ~ssayé de le médiatiser et, · :st important de Asignaler que .to_ute.s. l~s situation. N~tre plateforme est consti­ 
sont arrives a-d~s a~cords avec. le gou~ , écoles ont le meme. nombre d~ re~r~-, tuée par les « six points.", c'est-à-dlre 
vernement ; les étudiants en ont chasse sentants_ au ~.N.G. . . la volonté de faire reconnaitre au gou­ 
les. l~d~rs: ~u s_a~s qu en ~rance, il Y a deux 0~ vernernent les erreurs, les, gaffes · de sa 

Mais aviez-vous aussi des syndicàts tr~•s dmgeants t~es co•n·nus. dont on fait ' - réponse. 'àu -rriouvernent étudiant, .de le 
plu~ « g,auchlsants » ? meme quelquefois, · le~ r..e-~re_sentants ~~ Jaire Ise renier. lul-rnêrne. 

-o· · •- c · f ·. d · t· d' · t d' t dé tout le mouvement étudiant, Pourquoi, · '-'1,·"Ta onrec era ion eu san s . - M . ,_-, d I d , .1• On a·so-nyent entendu dire en France · • C' , . 
1 

. au ex1que, ce genre e ea er n est-l • .. n · , .. moc~at!qUE;S.. est au niveau natlona et 1 . que· ce mouvement réclamait le respect 
Il. d · _. ·d d · p · · · · T pas apparu , , e e epen u . art, communi~tE;, en- L . 1 d ' , de la, ConstituUon. · Qu'est-ce que tu 

dance · très modérée prosoviétique . es anctsns . ea ers, p~rso_nne l'.l.Y • . • • , E • • · - •·1 penses de cela.? .... ennemie de la violence croyait._ t surto_ut on a vu tres vite qu 1 . . . . , . . . . • 
· · . . . était important de ne- pas avoir de lea- La, Const~tut,on- mexicaine a ete ela- 

Com-meilt . ces écoles ~e sont-elles ders . ql!li seraient soit . corrompus, 'solt .~orée en 1917 . comme un c!?mprpmis 
. fond~es et_ q~elle structure a-t-on don- réprimés. Avec une tête énorme · comme : e~t;e les, ~ivers~s for~ations _qui. pa~i­ 
née a leur unlon? celle du C.N.G., ·la répression et la cor- · clpèrent a la Hévolutton. Mais Jamais 

C'est parce que la répression s'est ruption est difficilement applicable. On ·elle n'a été appliquée. Cette Constitu­ 
exercée sur une école de l'Institut poly- ne pouvait pas localiser les dirigeants, tian a un caractère démocratique et au 
technique. et une école ?e l'Université. suprêmes (puisqu'il n'y en avait, pas) ·M_exique _il n'y a pas un qouvernement 
Les leaders des deux ecoles se sont pour les acheter. Ceci explique d'ailleurs démocratique. On peut penser qu exiger 
réunis pour prendre des décisions corn- la violence de la répression de masse. le respect de la Constitution est un pas 
munes, pour la défense des deux écoles. La corruption -est et a toujours été l'ar- en arrière quand on pense à la date de 
Le 5 août, sont so~is les .•. six points--~ me traditionnelie du gouvernement. son élaboration, ma~s ~n _fait, ~·est . un 
autour desquels s est cree le Conseil Comme cette fois-ci elle · devenait lm- pas en avant et meme révoluttonnalre. 
Natio_nal de Grève. Et toutes les écoles possible. il lui a fallu employer 1~ vlo- Car, pour le gouvernement, respecter la 
se sont peu à peu ralliées.au mouvement Jence à 'grande échelle. Constitution de 1917, c'est disparaitre : 
On a vu alors que c'était un problème . Tu parles beaucoup de corruptlon.; cela ferait exploser les bases· même du 
qui touchait tous les étudiants .et génè- Oui, au .Mexique, c'est· presque une système. C'est pourquoi exiger le res­ 
ralement les bases du système pol_itique institution. Un président mexicain_ a dit, pect de la _Constitution c'est exiger un· 
mex_i,cain. En· plus, le 10 août, certains je·c~ois en 1927-: " Il n'y a pas un gé- changement de structures, C'est dans 
professeurs · se sont unis dans 'une néral ·au Mext que qut résiste à un « coup ce .sens que les positions du C.N.G. ne 
" Coalition pour les Libertés démocrati- de 'canon ,. de 50 000 pesos, ,, Très sou- sont pas réformtstes, mais .révolution- 
·qaes ", parallèle au Conseil National 'de vent, ,, les étudiants · se sont · rendus nalres. ' 
Grève. compte qu'ils avaient lutté pour des in- Quels sont les moyens de commun]­ 
. Et la structure du Conseil' Nationàl ·de t·érêts- qui n'étaient pas les leurs, que cation entre le' C.N.G. et le .reste de la 
Grève ? · les leaders qu'Ils avaient élus étaient population? · · 

Dans chaque école, en une .assernblée achetés. Nous avons· formé des brigades spé- 
. ' 

qu'ils nous 'écoutent et qu'ils lâchent /es orteormiere politiques. 
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cialisées .= information, meetinq," quêtes, 
propagande, liaison avec les ouvriers, 
médicales (fors des manifestations) ... 
Nous avons même un cabinet juridique 
qui s'occupe des demandes à faire pour 
la _libération des prlsonnlers, Jes, indem­ 
nisations et tous les problèmes de ce 

•genre.· Les brigades d'Inforrnatlon doi­ 
vent maintenir un contact permanent 
avec le peuple pour dénoncer et com­ 
battre les calomnies du gouvernement. 
Je me souviens une fois, le gouverne­ 
ment a fait distribuer des tracts préten­ 
dument signés par le C.N.G. qui an­ 
nonçaient que les étudiants comptaient 
remplacer la croix de la cathédrale par 
un portrait de Che Guevara... , 

Un autre · moyen efficace de propa­ 
gande, c'est le « meeting éclair ». Nous 
l'employons beaucoup. Nous arrivons 
même à provoquer des manifestations 
spontanées en différents points de la 
ville et avec très peu de gens pour dé­ 
sorienter les forces répressives. Une 
autre tactique consiste à s'appuyer sur 
un mécontentement déjà existant pour 
faire de l'agitation : par exemple sur le 
fait qua beaucoup de gens étaient. fu­ 
rieux contre une compagnie d'autobus 
qui se distinguait par son nombre 
d'accldents. 

' 1 ! ~ ~ !': 1 ,"'J. \ ) i 1 ; • l ll 'a I\ '~;t, l • 

lES RO.NDS•DE•(Elll 
DANS u REE 

« Le 27 août, manif au Z6calo (la 
place centrale devant le palais du gou­ 
vernement). Un drapeau rouge et noir 
est hissé, puis amené. L.:e lerrdemaln ma­ 
tin, un nouveau drapeau est hissé, par 
la police cette fois. Les journaux crient 
au scandale et le qouvernernent orga­ 
nise une manifestation d'hommage au 
drapeau mexicain. Il fait descendre sur 
le Zocalo, 50 000 fonctionnaires des mi­ 
nistères. Des étudiants s'infiltrent dans 
la manifestation, dtstrtbuent des tracts, 
expliquent. Les manifestations se retour­ 
nent contre le gouvernement : sloqans 
hostiles, « président ·assassin ,;_ 

Résultat : l'armée sort du palais, et 
· doit disperser la manifestation des· fonc­ 
. tionnaires ! » 

3 
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Vincennes-Ia-,Folie ·: 21 CONDITIONS DES EIIJDIAITS 
Que veulent /es étudiants? N'ont-ils pas tout obtenu déjà? 

Deouis deux mois, la presse, /es radios, la télé ne .nous parlent 
presque plus des étudiants, il n'est question ·que d'Edgar Faure 
et de son plan : « Mais pensez donc, ma bonne dame, même le 
P.C.F. n'est pas contre ! » · 

La querelle de famille entre .E. Feure et les gaullistes de droite 
occupe toute la scène, on veut faire croire qu'Edgar Faure et· les 
étudiants· c'est la même chose : plus besoin de parler de ce qui 
se passe dans les -lycées et les centres d'apprentissage, de ce 
qui va se passer dans les facultés puisque - affirme /a_·presse 
- E~ Fa ure = les étudiants. - · ~ 

Oui, E. Faure s'oppose à G. Pompidou. Mais le Jond de la 
querelle n'est pas l'Education nationale._ Ce qu'ils se disputent 
c'est la succession de De Gaulle. Ils continueront à se /a dispu­ 
ter ; depuis mai - la course à la présidence est ouverte : qui sera 
le candidat U.D.R. pour succéder au général? 

La cuisine politique dissimule /es luttes réelles qui recommen­ 
cent. Le premier Congrès national des C.A.L. (Comités d'Action 
Lycéen) s'est tenu à Paris samedi dernier. Il n'a pas discuté du 
latin en sixième. Il a fait un bilan lourd; dans /es lycées de pro­ 
vince et de Paris, /es chefs d'établissement, sur conseil du minis­ 
tre, veulent interdire toute contestation : à Nice, une centaine 
d'élèves du technique sont en voie a'exciusion ; à_Marseil/e, /es 

flics matraquent /es lycéens; à Lyon, à la suité de sanctions 
contre une militante, manifestation et refus d'assister aux cours, 
la police procède à des erresteuons à l'intérieur du lycée. A 
Paris, en une semaine, trois lycées ont fait grève contre les sanc­ 
tions et les exclusions, des premières victoires sont remportées. 
La vérité sur Edgar Faure, les lycéens commencent à la connaitre, 
la « grande » presse n'en dit rien, nous en reparlerons. 

Et dans les facultés? Vincennes est un cas typique. Edgar 
Faure commence par jeter de la poudre aux yeux : la · nouvelle 
faculté de Vincennes sera une « université pilote », /' « université 
du xxe siècle », etc. Des riominettons de professeurs plus ou 
moins· célèbres sont annoncées, ainsi Michel Foucault, une des 
étoiles du « structuralisme » dirigera la section philosophie. Le 
ministère espère ainsi occuper l'opinion par des querelles d'école 
ou de chapelle : de même qu'il a parlé, de la suppression du latin 
en 68 mais pas dès /ibe_rtés politiques dans les· lycées, « France­ 
soir » fera des titres pour ou contre le structuralisme dans /' espoir 
de faire oublier le reste. 

Les étudiants rie se sont pas battu pour régler ces querelles 
professorales. Au début de /' année scolaire passée, des profes­ 
seurs de gauche tendance « humaniste » avaient été nommés à 
Nanterre. Ça n'a pas influencé le mouvement de mai. Des profes­ 
seurs de gauche tendance -« structuraliste » seront désignés pour 
Vincennes. Ce n'est pas ce qu-i' intéresse le mouvement étudiant. 

Qui prendra le Château 
de Vincennes ? 

D'où vient l'autorité profes­ 
sorale? Tombe-t-elle du clel ?1 

Non ! Est-elle innée? Non I Der­ 
rière les professeurs cooptés, 
il y a les professeurs cooptants, 
derrière les cooptants, le Mi­ 
nistre. Comment a-t-il choisi? 
En fonction des titres ·universi­ 
taires ? Non ! (On _a annoncé 
2 600 candidatures __ d'ensei­ 
gnants, toutes titrées). Au ha­ 
sard ? Non (dès juillet, le mi­ 
nistère savait qui nommer). 
Bien sûr en fonction de critères 

- politiques et idéologiques .. Mais 
alors, ces professeurs, ils sont 
toùs gaullistes? Justement pas. 
La grande politique de Faure 
consiste. à faire ficeler le· mou­ 
vement étudiant par des profes­ 
seurs dits de gauche : ou le-s 
profs réussissent, et le Ministre 
se, frotte les mains, ou iÏs ra­ 
tent, et" le Ministre s'en lave 
les mains, ·1:out_ heureux - de les 
avoir déconsldéré. Pourquoi nos 
malheureux sont-ils ainsi enfer­ 
més?- Parce. que c'ést d'abord 
le mécanisme du pouvoir et de 
la " discipline qui est mise en 
place 'à' Travers" là' ·nominâtib'n ., 
des professeurs. 

Reprenons la chose au com­ 
mencement. 

. ' 
1. - L'origine de nouvelle 

faculté. 
Nous avons gagné Vincennes 

en Mai. Pas grâce aux doléan­ 
ces professorales déplorant 
depuis des décades le, manque 
de locaux, pas par le moyen 
d'une action. corporatiste. Par 
les barricades et l'action de 
.masse des étudiants ·et des tra­ 
vailleurs. En conséquence, qui 
décidera de, ce que sera Vin­ 
cennes? 

1) Il n'y a que· deux forces 
en présence, le gouvernement 
d'une part, · qui veut sauver 
I' ordre bourgeois, .-1,e mouve­ 
ment des étudiants et· des tra­ 
vailleurs d'autre - part. 'Les pro­ 
fesseurs ne sont pas. une troi­ 
sièrne 'force, ils se- rangent se­ 
lon les circonstances et les in­ 
dividus .d'un.côté ou de l'autre: 

2) L'action. au mouvement 
n'est payante que si elle ne se 
laisse, pas intéqrer dans le ca­ 
dre- dés institutions universi­ 
taires, l'exemple dès syndicats 
ouvriers s'absorbant dans la 
gestion des_. cantines, blbllothé­ 
ques et colonlès ·de vacances 
est - le, modèle de ce qu'il . ne.: 
fa"vt· pas, faire; 

3) La force au mouvement 
est d'entraîner l'ensemble des 
étudiants et des travailleurs ce 
qui suppose- : a) ouvrir l'uni­ 
versité aux ouvriers (tant du 
point de vue, de son organisa­ 
tion administrative que du con­ 
tenu du savoir qui y circule) ; 
b) ne pas enfermer le travail 
universitaire dans les seuls 
campus, l'étendre au terrain de seur. 
la lutte de classe directe (jume- Privé d'information, soumis à 
fage université-usine, enquêtes la notation continue-, l'étudiant 
concrètes, actions effectives). ~e, VincE:nnes_ ?oit ê~re infanti: 

Si Vincennes contribue à dé- lise. Université « pilote » : s1 
velopper le potentiel révolution- l'expérience réussit, le gouver­ 
naire de Mai, ce sera pour nous nement condamnera tous les 
une universtté pilote. Si Vin- étudiants au lycée· jusqu'à 26 
cennes, université de, la parti- ans, faisant passer tous les 
cipation, . parvient à réduire ce étudiants de l'université man­ 
potentiel, ce sera l'université darinale au collèqe jésuite mo- 
pilote du gouvernement. derne style._ 

Il. - La pe-nsée du président IV. - Le rapport des forces. 
Edgar Faure. Qui utilisera Vincennes ? Le 

Isoler les étudiants révolu- gouvernement, pour neutraliser 
tionnaires, maîtrise-r le mouve- le: mouvement révolotlonnaireet 
ment étudiant, casser l'alliance .accornpltr .la · '.-pol-itique d'Edqar 
étudiants - travailleurs (ceux -.là; '-Faure,' ou le_;mouvement,, _pour· 

n'étant .adrnls à. Vincennes que 
pour ·se « recycler »), tel est 
l'objectif ·gouvernemental. Le 
moyen est relativement subtlle : 
o-n nomme de-s professeurs « de 
gauche », dont cm fort contin­ 
gent de membres du P.C.F. Ils 
auront- pour mission (explicite 
ou implicite) de domestiquer le 
mouvement étudiant en le fai­ 
sant « partlclper »~ Le gouver­ 
nement espère qu'Ils joueront 
le même rôle, à_ l'université, 
que le P.C.F. et. la C.G.T. dans 
les uslnes.: sous couleur de 
condamner verbalement l'ordre 
bourgeois en întèrd-ire toute 
contestation effective. 
Vincennes serait ainsi « l'uni­ 

versité'. du - XXe siècle » parce 
que sous le manteau des dé­ 
clarations de gauche s'y cons­ 
truiralt la nouvelle alliance po­ 
litique de la bo_urgeoisie diri­ 
geante avec les cadres pseudo­ 
révolutionnaires des partis par­ 
lementaires et des syndicats 
bureaucratisés - les étudiants · 
seraient tntéqrés à èette nou­ 
velle · « élite», valetaille dont 
toute la bourgeoisie a· reconnu 
le besoin, de-puis Mai.· - - ......... ;; '""". ~ ... ,, ... - ' 

bloquer le, gouverneme-nt et s'y 
développer pratiquement et 
théortquement ? L'apparente 
neutralité universitaire ne 'peut 
masquer la bataille qui se livre· 
à Vincennes comme dans tou­ 
tes les facultés. Notre force : 
les premières victoires dans ra 
questlon des examens, la pos­ 
sibilité de boycotter les inscrip­ 
tions à Vincennes ou de blo­ 
quer sur le terrain toutes l·es 
institutions qu'on prétend impo­ 
ser. Dans toute la France, c'est 
sur le terrain universitaire que 
le rapport de force est le plus 
en - notre faveur. Nous ne som­ 
mes pas freinés, .cornrne dans 
les · usines par des appareils 
pseudo-révolutionnaires, il suffit 
de définir nos objectifs pour 
déclencher des actions de 
masse. 

Ill. - L~ politique universi­ 
taire de Vincennes. 

Depuis trois mois? l'adminis­ 
tration maquille organisation 
des cours et nomination des 
enseignants derrière le dos des 
étudiants: On veut mettre les 
étudiants devant le fait accom­ 
pli et restaurer I'.« autorité )> 

universitaire dans- tout son ar­ 
bitraire : avant même que le 
problème du contenu de l'en­ 
seignement soit abordé, tous 
les mécanismes .sont mis e·n 
place pour subordonner l'étu­ 
diant à une discipline stricte. 
Preuve, que pour le- gouverne­ 
ment l'université vaut par l'or­ 
dre qui y est établi, non par 
le savoir qui est censé s'y 
enseigne·r. 

La scandaleuse prétention 
d'établir un système, de notation 
continue est révélatrice. Sous 
prétexte, d'abolir « l'examen tra­ 
ditionnel » on étend sur toute 
l'année la situation d'examen, 
la notation continue c'est l'exa­ 
men permanent. Dans l'univer­ 
sité traditionnelle-, l'étudiant 
pouvait bloquer en fin d'année 
sa préparation des examens, 
tant bien que mal il pouvait se 
détendre, disposer du temps de 
qaqner sa vie, se cultiver, 
échapper à -I'abrutissement des _ 
cours- /officiels. Désormals les 
qualités untversltaires de l'étu­ 
diant nouveau style seront l'as­ 
siduité et la participation que 
notera à tout moment un ense-i­ 
gnant-flic. Sous prétexte de 
modernisme, c'est transformer 
les facultés en lycées, l'acces­ 
sion dans la classe supérieure 
dé-pendant de l'avis· du profes- 

politiques permanentes lalsse la 
part belle aux participations de 
la première catégorie. 

3) Entre. le refus unilatéral de· 
la participation, sa dénonciation 
comme but stratégique, et son 
acceptation bien comprlse, une 
autre position peut se frayer un 
chemin. C'est, sous prétexte 
d'autogestion, celle qui, dans 
le cadre- actuel, donnerait tout 
lepouvoir institutionnel aux As­ 
semblées générales d'étudiants 
pour en faire des micro-minis­ 
tëres autogestionnaires, dont le 
but, pour prendre f· exemple, des 
nominations professorales de, 
Vincennes, serait de faire un 
choix définitif entre Foucault et 
Duvignaud. On le voit : la marge 
de manœuvre est llrnitée, l'inté­ 
rêt est nul ; car le, véritable· pou­ 
voir est. ailleurs. De fait, cette 
attitude· statique fait l'économie, 
de la lutte, enlève aux A..G. leur 
pouvoir et leur rôle de contes­ 
tation, pour en faire, en dernière, 
analyse, des chambres d'enre­ 
gistrement de décisions déter­ 
minées ailleurs, les lieux d'un 
pseudo-choix dont le -calibrage 
est déjà décidé. 1,.; 

Nous ne voulons et nous 
n'avons pas (en partie· ou en 
totalité) à administrer l'univer­ 
sité bourgeoise ou à la laisser 
administrer par les étudiants. 
La seule gestion c'est ce-I1e de 
la lutte, la seule autonomie 
concevable c'est ce-lie du mou­ 
vement étudiant. L'université 
est l'un des fronts de la lutte 
des classes, le lieu de, conflits 
permanents dont les deux pôles 
sont le pouvdir et le mouve­ 
ment. Notre rôle est d'exploi­ 
ter ces conflits, de construire, 
une université politique. 
Vincennes sera de toute ma­ 

nière une université bourgeoise-. 
Si nous refusons de gérer ou 
de réformer cette université 
c'est que nous refusons l'utopie 
d'un îlot socialiste au sein d'une 
université de classe. La des­ 
truction de cette université 
n'est, à long terme, que, l'un des 
enjeux de la lutte. L'université, 
pour le mouvement, ne doit être 
que, l'un de ses terrains de lutte. 
Mais le mouvement n'a pas seu­ 
lement à lutter en permanence· 
contre, l'université bourqeorse: 
il faut s'en servir contre, la bour­ 
geoisie elle·-même et détourner 
au profit dei la lutte les moyens 
pratiques et scientifiques de, 
"l'Université, 

Que veulent /es étudiants,? - Rar seulement la liberté d' infor­ 
metton' et de formation,politique dans, t'utuverstté, Ils veulent uti­ 
liser /'université pour approfondir!Ja futte commune des étudiants 
et des trf}vail/eurs inaugurée en mai. 1/s veulent. le-s ouvriers dans 
/es univèrsité et /'université dansdes- usines. 

Le texte que· nous présentons aµ}ôurd'hui ouvre la discussion. 
Malgré sa- densité, il faut· lire, d' euteri: que tout le monde s' em­ 
ploie à noyèr le poisson, ainsi le «Neuve! Observateur» du 4 no­ 
vembre mobilise une •vieille barbe, qui veut nous faire confondre 
Jacques Sauvageot et JosephiStaliire. Non, Monsieur Martinet,. /es 
étudiants ntont jamais combattu la ·«.-s'ci.ence » bourgeoise au nom, 
de la « science ·» prolétarienne, vieux proverbe ranci ; ils luttent 
contre la culture et' l'université bglirgeoise _et' utiliseront, avec les 
travailleurs, toutes les resso1;Jrces·,techniques et scientifiques à 
leur disposition -pour développer le;'. mouvement .. Mar fut une pre- 
mière· étape. · · 

C'est pour cela ·qu'ils.•ne peuvent. pas accepter Ies machina­ 
tions d'Edgar Faure. Le ministre ·a: besoin du silence. Les étu­ 
diants prennent la parole. Ce.texte-estsoumts à la discussion du 
Meeting-Déb.àt sur Vincermes, .. mercredi- 6 -novembre, à 18 heures, 
au Grand Amphithéâtre .deJar'Sorbenne,,. organisé par /'Assemblée 
générale des étudiants de;.Yincennes, avec la participation du. . 
SNES-Sup et du bur.eau-de-l'U.N:EF. 

un prof est de gauche ou· de. 
droite mais son activité dans 
l'université, et sa participation 
au mouvement. . · 

· _V. - Trois impasses. 
Trois positions s'affrontent 

à propos de. Vincennes, -repré­ 
sentattves de la politique de 
certains courants dans l'univer­ 
sité: 

1) La première est celle du 
P.C.F. et de son appendice 
êtudiârit 'U:E.C.; 'dont ta pôliti:. 
que, dénonciation verbale de la; 
politique du, pouvoir, se double 
toujours dans la pratique d'une 
attitude opportuniste· d'accepta­ 
tion de fait de l'institution uni­ 
versitaire bourgeoise. (Ainsi on 
prône à l'université une parti­ 
cipation « ·effective » ·dans les 
organes cogestionnaires en 
même temps que l'on « dé­ 
nonce» la participation « bi­ 
don )> et le capitalisme dans les 
meetings.) · 

Cette attitude correspond aux 
récentes prises de position du 
P.C.F. (déclaration R. Leroy) 
sur la politique- universitaire et 
culturelle, qui assigne aux in­ 
tellectuels· le rôle d'agents fi­ 
dèles de- la transmission du 
patrimoine culturel. .. et qui ac­ 
cepte tacitement l'idéologie- de 
la promotion sociale par l'uni­ 
versité bourgeoise. Cette atti­ 
tude, en ce qui concerne le 
corps professoral, a pour con­ 
séquence logique une· politique 
systématique· d'investissement 
des -chaires par les professeurs 
progressistes, que l'exemple de 
Vincennes illustre de manière 
spectaculaire. Faisant de la dé­ 
mocratisation du recrutement 
universitaire le pivot de sa cri­ 
tique, elle veut faire des étu­ 
diants les enfants· du- bon Dieu 
d'~ne .partlcipatlon · bien · corn~ VI _ L . _ d pnse. - . cl question es pro- 

2) Le· deuxième courant est fesseurs. 
fondamentalement complémen- Loin de nous l'idée de vouloir 
taire du premier, quoiqu'il s'en proposer d'autres nominations 
défende vigoureusement. Il allie de « ·grands professeurs ». La 
sans cesse la violence 'd'une liberté de choisir ne signifie rien 
dénonciation verbale àpocalyp- quand l'assortiment est stan­ 
tiq1.:1e (dèqualiflcatlon; dévalori- dardisé. Désigner dans la vi­ 
sation ... ) à une défense « poli- trine laquelle des affiches struc­ 
tisée » en apparence, corpora- turaliste, existentialiste ou fonc­ 
tiste en fait, des intérêts des · tionnaliste sera au programme : 
étudiants face aux diverses voilà ce qu'on veut nous faire 
« attaques frontales du pou- croire déterminant. Pour nous, 
voir » (des camarades de l'ex- toutes ces nominations sont 
F.E.R. semblent mal se défen:.. aussi arbitraires l'une que l'au- 
dre contre un tel penchant). tre. Le problème est ailleurs. 

Cette attitude· a pour censé- Il y a ceux qui sont contre 
quence une stratégie- défensive- nous. Il y a ceux qui sont avec 
modérée, quoique véhémente nous. Il ne s'agit pas de réformer 
dans ses formulations, souten- l'université, il s'agit de dévelop­ 
due par une « analyse » mani- per le mouvement. L'université 
cheiste bien rodée et à toute n'est pas neutre. Ou elle sert. 
épreuve, qui trouve dans la dé- Edgar Faure ou elle sert le mou­ 
nonciation unilatérale des divers vement. Servir le mouvement, 
plans gouvernementaux la cou- c'est y participer, c'est-à-dire 
verture d'une- pratique au jour lier l'étude théorique et l'action 
le, jour, qui ên menant le mou- militante. Ce n'est pas un bul-. 
vemenf étudiaot à_ dep Impasses.. 'îetin de voté ·qt.ii déterminera si 

/ 

. ' 
ttnue» qui-est en fait un examen 
permanent ; ' 
- · -1 t) Posstblllté. pour. chaque 
unîté d'enserqnement de déter- 

. , miner :elle-même I-~s formes qui 
VU. - De quoi avons-nous · doivent conduire .à 'Ia délivrance 

besoin? des dtplômes (que 'ce soit l'en- 
Le développement du, mouve- . tretien 'collectlf avec:.- 1" profès­ 

ment passe par une lutte sur seur, . la. remise de rapp,orts ou 
trois fronts dont l'université est thèses ou toute autre. formule 
à la fois l'objet et le théâtre· : :_ imagi~é~ ep :c.o~mun_). , 
- la critique permanente de _ - 12}: Pceslblllté de fixe,-,_ les da- 

l'untversjté-bourqeolse: tes d'examen à ~or;t~enance; 
- l'utilisation de - l'Université' 1_3)- Postes d asststant « en 

pour la réflexron.etla dlscus- ·. ;bJanc_ »·'._,~a.·~o~ination é!ant .lais­ 
sion politique du mouvement: "S:~e :a -1 mItI~tI:'e de~ · etud1ant.s 
- l'utilisation de l'Université sans -que sottIrnposè aucun; en­ 

comme base pour la.prépara- tère __ , notamment universitaire - 
tian des actions extérieures - pourles.déslqnattons: il faut que 
à l'Université. _ · les .étudlants puissent disposer 

Elle permettra dl : , _ • en 'permenance de la possibilité * Elever le niveau dé compté- derfatre venir qui fis veulent 
hension théorique e;t de· for- pour. trois jours, un mois ou ·un 
mation politique de l'ensemble arr' à la· faculté de Vi~cennes. 
des militants et étudlantsn..' . 14) En outre, devoir pour les '* En même temps qu'elle· per- étudiants . d'inviter qui ils veu- · 
mettra de mieux fonder la. pra- lent-, dans· le cadre des « pro- 
tique du mouvement. fesseurs. associés », pour· des 

. conférences, des séminaires, 
VIII. - Les. 21 condlnons, dès· débats de tous ordres (mi- 
C'est danscet esprit que.nous Iltants ouvriers; étranqers, etc.) : 

dressons -le$·, revendlcatlons .i~ . l5)i Obligations pour la faculté 
médiates suivantes : - , de ronéotyper gratuitéme,nt tous 
A) Ouverture : - - ,- rapports, thèses ou. diplômes. Et 

·1) Ouverture, .de -Vincennes süft•aèJffàrî'd~ "d'ùné" p~titi~n ô~ 
aux étudiants et -ens~ignants 1~ lPO -irrscrlts a la faculte d rmpn­ 
plus tôt possible (vers .le 20 no-· mer ces· rapports en 'brochures 
vembre) ; ~ des prix modiques, 

2) Organisation toute la pre- D) · Droit - à' l'information 
mière semaine d'ouverture, ay_ ·16) Publication et affichage 
préalable à toute activité uni~er- des - procès-verbaux des réu-. 
sitaire, d'un débat ,entre etu- nions . de toutes les instances 
diants et enseignants· sur le ayant un pouvoir décisionnaire 
thème : « Qu'a apporté- le-mols quelconque à ou sur Vincennes 
de mai en ,ce qui conc~Jne·: l'a~a- (notamment qroupe des ,,coop­ 
lyse de l'Unlverstté; de son role tants, in-stances adrhinitratives, 
et de son _ orqanlsatlon ? ·» On etc.): . , _ , , 
dit que Vincennes est une .con- · 17) Possibilités - pour chaque 
quête de mai : · tlrons-en ·les . enseignant et étudiant d'obtenir 
conséquences. ,_ , communication de-toute informa­ 
B) Garder à, Vincennes le maxi .. '. tlon administrative Ol;I financièr~ 
mum d'ouverture tout en garan- 'qffil juge utile (budget de la fa­ 
tissant chaque étudiant et en- . cuité, circulaires administratives 
seignant contre d'éventueles re- intérienres. etc.). 
mises· en cause_s. . ~ E} Liberté· d'action politique 

3) V?l.eu~ n~t1o~ale des diplô- 18) Llbertétotale d'information 
mes délivrés a _Y~nc~nnes ; . . et de formation politique pour 

4) Pas de limitation a prion. chacun individuellement ou col-. 
du nombre des ins~rits. Refus '. 1·eètive~ent. Possibilité d'utiliser 
du numerus clausus a 7 ~00. A~- les locaux à cette fin jusqu'à 
cun argument pseudopédaqoqi- 24 heures.· · , 
que ne, peut, à cet égard, ~t~e _ 19}1nterdiction de la présence 
inv:oq~e face ~u danger de gene- de policiers en uniforme ou en 
ralisation qu une telle mesure civil dans- l'enceinte universitai­ 
comporte ; . . . . __ re, quel que soit le motif .. Même 

5) Doub)e,m~cnpt1on P?S~rfüe le doyen- n'aura pas le droit de 
pour chaque ~~ud1a.nt (ainsi ~n réquisitionner les flics ; 
doit pÇ>UVOlr ,S tnsc~1re. a:, la ·fol,S: 20)"!:nterc;lictiqn de choisir les 
à la Sorbonne et;,~ -Vincenn?~) · appariteurs parmi des personnes· 
en raison du ca~ac~er.e_ « expen- ayant: eu des fonctions policiè­ 
mental » de I opération .. <?el~ res ou militaires (seule excep­ 
facilitera, en outre, la pl~ndIs?I- tion : service militaire obliga­ 
plinarité. Possibilité de _s'ms~nre taire)._ Contrôle étudient sur la 
chaque semestre au lteu d une question ; 
fois par an., . . ,. . 21) Salles et moyens matériels 

6) Pas d o~l1gation d inscnp- pour toutes les Associati?ns 
tian pour assiste~ aux cours et d'Etudiants reconnus par I as- 
séminaire~ .d_u, soir: _ , _ semblée générale.. . , . 

7) Posslbiltté-pour ?haq~e ~~~ Comme on le voit, il ne s agit 
diant et enseign~nt mscnt d in- pas là de proposer des « réfor­ 
viter qui il veut a _man~e~ avec mes de l'eqseignement )> mais 
lui _au r~stau:~~t umversttaire (au de: préserver le maximum d,e P?S­ 
tarif unlveraltaire) ; sibilités de réflexion et d action 

8) Service vde t~anspo~t gr~- pour les étudiants et le mouve­ 
tuit jusqu'aœquartter Latin_ (b1- me-nt. 
bliothèques, librairies, ~te.) ~t L'expérience 'de Vincennes ne 
v~r~ l~s b~nlieues ~uvnere~ et prenant son sens què ~i le~ 21 
utllisation libre des installations conditions sont acceptees, 11 va 
sportives-à Vincennes ; , de soi que nous allons tout faire 
, 9). Egalité en toute chose ?es· pour qu'elles le soient. . 
étudiants (notamme~t des etu- , Ilestclatr que les enseignants 
di~nts m?jeurs et mme~[s ~ran- proqresslstes auront à C~'ur de 
çais et etranqers d~ 1 . , 2 ou parttciper à cette bataille, et 
3e cycle). Non application d~s qu'ils apporteront leur signature ' 
dtspositions légales contradic-. au-bas de ces « 21 conditions ». - 
toires à ce: principe. . - . : .._ - · 
C) Sur le .systèrne pédaqoqiqué: 

1 O) Refus de la « notatlen co:ri~·· 
,; 

UN ,COMITE..D'AC"HON 
VINCENNES. . 
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